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La Chambre de Commerce à quelque voteur non au cou
rant des choses, mais qui pou
vait fort bien aussi détourner 
de la lutte des esprits trop 
superficiels, peut-être, mais 
dont l’assistance pouvait êtr< 
nécessaire. C’est d’ailleurs de 
cet argument que se servaient 
plusieurs lâcheurs pour expli
quer dans 1 Ontario leur man
que de patriotisme et de bon
ne foi. Et c’était des journaux 
canadiens-françaip bien sou
vent qui, pour fin politique, 
jettaient cette question sur le 
terrain de la politique.

Voilà maintenant que le 
gouvernement libéral du Ma
nitoba donne la main au gou
vernement conservateur de 
l’Ontario pour persécuter nos 
Compatriotes de là bas. Les 
Orangistes du Manitoba ap
puient léS libéraux persécu
teurs tout comme les Orau- 
gistes de l’Ontario appuient 
les conservateurs persécu
teurs.

Pour nous la leçon est bon
ne. Il faut de toute nécessité 
mettre de côté les questions 
politiques quand 110s droits et 
nos libertés sont attaqués. 
Sachons imiter les Orangistes 
dans ce qu’ils ont de bon. 
Comme eux savent se grou
per pour persécution du 
français afin d’atteindre plus 
facilement le Catholicisme 
sachons nous aussi nous 
grouper intimement pour la 
défense de nos droits et de là 
justice.

CARTES D'AFFAIRES
U s’eet fait dernièrement 

chea nous un bon mouvement 
pour restiaciter la Chambre de 
Commerce. Depuis sa fonda
tion en 1917 la Chambre de 
Commerce a été assez inscri

rions annuelles, personnes ne 
s’occupe de la chose. Le résul
tat est que,lorsque-uous avons 
besoin d'agir, nous nous trou
vons sans ressources et sans 
organisation.

Samedi dernier,la Chambre 
a été réorganisée, et cette fois 
il faut espérer que le fonction
nement va en devenir nor
mal,

Casier Postal "S" Tél. >8-41

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
EDMUNDSTON,

.

Une Bonne Année
N. B-y

L’Hôtel-Dien de St-Basile s'impose plus que jamais, 
a publié dernièrement son croyons-nous,depuis quelques 
rapport annuel. Il vaut la année#, 
peine d’être publié, car il L’hôpital St-Baslle bien 
Wgpfi-L* n enpasdpütetique qu’elle ait fortement besoin 
1 hôpital de St-Bâslle peut de revenus nbut vivte, bien 
comparer ses résultats avec que, aussi, elle lie puisse sub- 
ceux de n’importe quelle ins- sister que par la protection 
mutton du même genre pour visible de la Providence, et le 
^Att.l.reg.arfeJe succès,daJns dévouement des religieuses,

gssagffiflë йшигАйг
&s ef du pérsctadel dédical pauvres, et eflè dtimè ses 
***** шаЬЬп. .. , . , soins à its quantités de pau-
mvres qui vont là se faire soi- matsdn a admis Stj dfolSdes grfet bd Se.faire opérer et qui 
dont 430 du Nouveau-Bruns- ne peuvent p« pSféf. Mr- 
vnck et 197 de .1 Etat du Mai- quoi donc un certain nombre 
ne et de la Province de Qué- de malades h'en vont-ils dans 

c , .. les hôpitaux de Québec ou de
Sur ce nombre, il y a eu 19 Montréal sous prétexte de s’y 

mortalités, soit UH peu plus de faire opérer „„ soigner gralnf„
tement ?

A. M. CHAMBERLANDve, excepté, disons-le à sa 
gloire, lorsqu'il est survenu 
des questious de grande im- 
portauee pour le besoin de la 
ville. C’est ainsi que là Cham
bre de Commerce a fait réus
sir le motrèeflrent d’ariferier ici 
les usines du Transctitititten- re réussir et auxquelles 
tal, a obtenu des chars sur la

a a.
AVOCAT, NOT4IRÊ PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha- 

que semaine
Anderson Siding, le 15 de ehaqr* 

. mois.
Combien de question que 

nous pourrions essayer de fai- 
nous rnone jj4

PIO H. LAPORTEne pe'tisetis pas. Par exemple 
même ligne, pour le service cette question de fournir le 
du (ffttispert de la matchandi- 
se, et bled d’autres choses en*

■
Médecin-Chirurgici:

Edmundsto», N. Bpouvoir électrique au Trans
continental. Voilà une ques
tion importante que le conseil 
actuel a déjà fort bien travail-/ 

corps Jlé et que nous pourrions bien 
pour que tous les gens daffâl- Voir ne pas aboutir. LaCham- 
re qui ont à coeur le progrès bre de Commerce devrait 
et le développement de notre 
petite ville se donnent la main 
et travaillent à faire fonction- en cette circonstance, 
ner ée corps d’une façon régu
lière.

Casier Postal • Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.core.

Ces succès montrent assez 
ГіпірШайсе d'un tel

Médecin-Chirurgien
EDMUNDSTON, N. B. .

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

prendre l’initiative de prêter 
main forte au conseil de ville

EDMUNDSTON, N. B.
4 tidûr cetit exattement 3.03 
tiditfcétii;!! eàEarériistrcjtierde 
plus que stir ce nombre de

DR Z. VEZINAéi.üêS iridlades .sont, réelle
ment oauvres, Qu’ils viëriiient Ex-élève des Hôpitaux de Pari».

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des faux, 
■ treilles, ner, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

Et pour que la chambre 
fonctionne bien,il faut un peu 

Pendant desannées entières de bonne Volonté et un peu 
la Chambre de Commerce n’a tnoins d’apathie. Un petit 
pas eu de réunionnes membres çoup de cœur et ça va mar
ne paient pas leurs ccm tribu- cher.

La Persécution

morts s sont décédés en dedans sans crainte de(nander la cha. 
de3o heures après leur arrivée, rité che7 les bom,es ” urs de 
c’est à dire que ces malades St-Basile. Mais s’ils sontea- 
luCllS&X pattes de payer, ils devraient 
tiàliënts de l’Eônifdl ftnf ®e reridre compte qu’ils volent 
Krtiïî jÿ^ les Iristitutidris de charité en

aHàni S’ÿ faire soigner pour

. EEHrF:milieu de l’atmosphère de ^ r?
piété qui règne dans cette de ^me qUe ceul qd 
maison. En retranchant ces 4,“5 cas, ce que le rapport ne ère sout plus co'Jpabl<fs ’«її 

de

Il y a eu également, peu- і rnn Jf nF 4 8 °
daut l’année, 91 opératLs ^і1ч au,sslten pa,,x
chirurgicales, dont 83 ont rè- T lntLP, 1 ’ C e ,q r 1,8
ussl. En considérant la liste Z Т Z
de ces opérations, nous voyous te4 j f j p У es wun^' 
qu’il y a eu des opérations № WPtè>
très sérieuses, qui font hon- 1 • . ■ •’ * s enneur aux chirurgiens de l’hô- T„l? If,'°fu7'
ЙЙ. « 1-і 1»»** 1-й» рій

Qo’on «du, permette de LP',u«” P'“
faire ici une remarque qui

Fr«uaviue, P.Q.
Tél. Kamouraska, No. 32$, 
Tél. National 

Heures de Pureau :
“ 5*9

10 lirs à 11.30 hni a. m. 
2 hrs à s hrs p. в.» fAprès le gonverneiüerit ЄМ1- «mile de là. Quelques fanati- 

servateur de l’Ontario, voilà ques de parti ont essayé de 
le gouvernement libéral du jeter plutôt sur l’un des par- 
Manjtoba qui commence la 
persécution contre les écoles 
Canadiennes-françaises. Il n’y 
a là rien de surprenant, mais 
il faut retirer la leçon qui dé-

- toi» : tin F.M.'

Téléphone, 18
J. A. RATTÉtis que sur l’autre la respon

sabilité de la persécution. C’é
tait là une bien mauvaise tac
tique qui pouvait pqut-être 
servir à faire reuier son parti

m Médecin-Vétérinaire
EDMUNDSTON, N B.-;-

Uu passé pur : un lit de roses sè
ches qui sentent toujours bon.

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
Téléphone

MA1IDHAND GENERAL

ÿàite^ biei) àtteqtioq ! ! EDMUNnsTON, N. B.

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonahd,C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu'à présent et nous dé
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l'avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

N. B.

A E THIBAULT
NARUHAND de meublesvont 1 * Æ1 Assortiment complet

EDMUNDSTON, N. B

Nous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert a і lleur jusqu’à aujourd'hui 
et nos efforts dans l’accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

J- A. DAICLE
HOTEI.LIEH 

Anderson Sidino, N B.

La Question Ontarienne RBW yiCîdJJIA HOTEL

Mue VictoriaDernièrement à la Législa
ture de Québec, un bill a été 
présenté pour permettre aux 
municipalités et aüx commis
sions scolaires de voter de l’ar
gent pour des fins patrioti
ques, nationales ou scolaires. 
Le parrain du bill, était M.Ga- 
lipault,député libéral,et le chef 
de l’opposition,M. Cousineau, 
a obtenu l’explication que les 
municipalités pourraient s’au
toriser de,cette mesure pour 
voter des secours aux persécu
tés de l’Ontario. C’est la fai- 
son pour laquelle il s’est op
posé au bill, sous prétexte que 
la province de Québec ne doit 
pas s’occuper des autres pro
vinces, et qu’elle doit rester 
indifféiente au massacre des 
nôtres des autres provinces. 
C’est alors que se produisit une 
chose à laquelle ne nous ont 
pas habitués itos mœurs parle
mentaires. Le chef de l’oppo
sition,à une exception prêt,fut 
le seul de son parti à voter

contre la mesure. Il eut égale
ment un libéral à voter

Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud-, 
dtng et bien certainement vous pensez 
comme eux.

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGO/N, 
kdmuudston, A. B

avec
lui, ce qui mit le vote sur cette 
mesure de 47 pour et 3 con
tre.

Voilà qui prouve bien qûe 
dans la province de Québec,de 
quelque parti que l’on soit, on 
est décidé de faire comprendre 
au reste du pays que l’on en
tend bien de ne pas se désin
téresser des questions qui re
gardent les minorités françai- 

des autres provinces,et que 
si, dans Québec on est prêts à 
donner à la minorité anglaise 
tous les droits et tous les pri
vilèges possibles, on n’est pas 
prêts à voir massacrer les nô
tres sans protester. Cela repo
se et fait du bien de voir des 
partisans politiques 
blés de caractère pour mettre 
de côté l’intérêt du parti pour 
se ralier à une question de cet
te envergure. Les temps sont 
changés.
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lors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures que vous jugerez de 
la qualité qu’on vous oftre.

None a,vons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 
bleue, et noir, Vecunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

insi que 1 tat x de 1< title, menton de perse, doublures en rate-musqués.

LIFE INS. CO.ti-
in

htn.
en A. P. LABB1B,

Manager.
é-
іе-
irs Agence : Port Kent, Maine Щui

Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs Résidence : Edmundston, n.b. 
Union Mutual Life Ins. Co.
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ëfPOL RLtS CULTIVATEURS І L<; Drainage ont oubliées nue partie de leur tâ
che en ne leur prêchant pas la sin
cérité dans leurs discours et en ne 
leur apprenant pas à cueillir avec 
respect cette délicate fleur d’autour 
éclose dans vos cœurs de vingt ans.

Amies ! je ne vous dis pas de ne 
pas croire en l'amour ; il existe des 
cœurs sérieux et vous saurez les 
les discerner entre mille. Le jeune 
homme digne de votre amour ne 
commence pas à seize ou dix sept 
ans à chuchoter à votre oreille de 
douces et trompeuses paroles. Non I 
il réserve sa tendresse pour l’heure 
où Dieu l’appellera à la jeune fille 
sage, peu empressée de se fier aux 
brillantes couleurs de ces fiers 
pillons !

Il faut, drainer les terres, quand 
elles sont trop humides. Or un ter
rain est trop humide lorsqu'il cou 
ve l’eau des pluies, pat suite de l’im
perméabilité dy sous-sol.

Dans ce cas,les terres sèchent ijif- 
ficilementet ne peuvent être 
mencées qne tard au printemps Si 
la saison est humide, les semailles se 
font de mauvaises conditions et les 
animaux marchent dans la boue, ce 
qui e-t pour certain la cause de 
maladies diverses, pouvant prendre 
parfois un caractère épizootique. Si 
le temps est sec,les mottes ne s’écra
sent pas et les semences courent le 
risque de ne pas lever.

Pour donner de bons produits, le 
sol doit renfermer environ le cin
quième de son poids d’eau. Si cette 
quantité est dépassée, les plantes 
souffrent, languissent et s'étiolent. 
A côté d'elles cvoissent.à l'état 
vage, les mousses, les ronces, etc.,en 
un mot les mauvaises herbes. De là 
la nécessité de débarasser les sols 
humides des eaux qu'ils contiennent 
en accès.

Il y a plusieurs modes de diai

Comme ce mode de drainage est 
le plus recommandable nous allons 
en quelques mots en donner plus de 
détails.

Cette opération consiste à prati
quer à dçs distances plus ou moins 
■approchées selon l'humidité, de 10 
à 20 verges de plus, des rigoles d’é- 
coulement dirigés vers un cours 
d’eau ou du moins vers les parties 
les plus basses du champ,en les réu
nissant dans une large rigole où a- 
boutissent toutes les autres ? Cee 
fossés, profonds de 3 pieds dans la 
tirre compacte, et de^ à 5 pieds 
dans les terres perméables. Leur lar- 
gueur à l’orifice pourra être d’une 
vi rge et ira en rétrécissant vers le 
fond.

CHIMIN DE FER TBMISCODATA
IЛГImportance de la sélection

du grain de semence
IIorairb depuis le 22 Novr 1915

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. B. 12.53 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
Arr Connors N. B. 8.08 p. m. 

Erpress : Dép. Connors N. B 
Arr. Riv. du Loup 
Dép. Connors N. B.
Arr. Riv. du Loup. 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundeton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéric ton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.

!

1

rense- 3.30 p. m. 
8.55 p. m. 
7 00 a. m.Le choix du grain de semence est 

un point essentiel dans la produc
tion d’une bonne récolte.

Quo sert il de bien labourer et de 
bien semer le sol si la graine qu'on 
)r jette n'a pas toute lafofee néces
saire pour germer promptement et. 
vigoureusement ? Si une fois hortiv 
de terre elle pousse lentement et re
tarde à mûrir ? N>st-ee pas à Vin 
dice d’une semence pauvre et man
quant de rusticité ?

Tons les experts en céréales ap 
puient sur la nécessité d’employer 
un grain acclimaté, et condamnent 
fortement la tendance qu'ont cer
tains cultivateurs de faire venir à

ne dans un local ni trop chaud ni 
trop exposé à la gelé, en le mettant 
dans un carré plutôt que de l’entas 
ser dans des sacs. Si le carré est de 
petite dimension, mais liant, la sur
face exposée à l'air sera moins glan
de et la vermine y aura moins d’ac 
ces.Le printemps suivant on le crible 
deux, trois et même jusqu’à six fois, 
si c’est nécessaire. L’usage d’un bon 
crible s’impose pour cette opération. 
Les cultivateurs qui ont l'avantage 
d’avoir accès à une trieuse àa’véole 
11e devraient pas manquer la chance 
de s’en servir. Le but de ces cribla
ges répétés est d’enlever tous les 
grains légers ou cassés qui se trou
vent dans la semence. On élimine 
par ce travail une bonne partie des 
grains faibles et impropres à la ger
mination.

On choisit pour la semence un 
terrain ayant produit une récolte 
sarclée l’année precedente;on le bme 
et on le pulvérise avec soin,puis on 
sème en ligne le plus tôt possible 
après une préparation suffisante 
du sol.

Il ne faudrait pas oublier de trai
ter le grain de semence contre le 
charbon et la carie si ces maladies 
ont été désastreuses l’année précé
dente.

Mixte :

pa-
Paasa-RAYMOND.

!

RESTAURANTNOTICE OF SALE
Public Notice is hereby given, that 

pursuant to a decree in the Supreme 
Court, Chancery Division, bearing date 
the twenty-sixth day of November A. D. 
1915, in an action wherein the Fort Kent 
Trust Company, a Trust Company incor
porated under an Act of the Legislature 
°f the State of Maine,t is plaintiff, and 
William J. Robbins and Lucinda liis 
wife, and Alexis O. Robbins and Victo
ria, his wife, are defendants, and in pur
suance of the provisions of the Judicatu
re Act,being Chapter 5 of the Acts of the 
Legislative Assembly of New Brunswick, 
9 Edward VII. A.D. 1909, there will be 
sold at public auction,in front of the office 
of Stevens & Lawson, barristers, in the 
totvn of Edmundston, in the county of 
Madawaska, and province of New Bruns
wick, on Friday the fourteenth day of 
April A D. 1916, at the hour of eleven 
o’clock in the fore noon, all that certain 
lot, piece or parcel of land and premises, 
situate, lying and being, in the parishes 
of Saint Anne’s and Saint Basil, in the 
County of Madawaska and province of 
New Brunswick, bounded and described 
as follows to-wit Being Lots Let
ters -F”, “G’\ "I”, --J” ami "K”, on 
the eastern side of Quisibis River, west 
of Martin Settlement, being the lands 
described in the grant thereof to one 
John M. Stevens, by grant No. 25575 
containing four hundred and eighty " 
acres, more or less, and described in a 
certain indenture of mortgage between 
the said William J. Robbins ami Lucimla 
his wife and Alexis O. Robbins and Vic
toria, his wife, of the first part, avd the 
said The Fort Kent Trust Company, of 
the second part, bearing date the twenty 
sixtlrdayof December A.D. 191;, and 
registered in the office of the Registrar 
of Deeds in and for the county of Mada
waska in Book D. 2,on pages 82 to 87 in
clusive, by the number 15263 in said 
Book, with the approbation of the 
signed Master of the Supreme Court, at 
which sale all parties have leave to bid.

Dated the twenty eighth day of Janua
ry A.D. 1916.

(vSgd) Max D. Cormikr, 
Master of the Supreme Court. 

Stkvbns & Lawson,
Plaintiff’s Solicitor.

On garnit ces rigoles de tuyaux 
en argile cuite appelés drains que 
l’on place bout à bout. Ces conduits 
reçoivent les eaux du champet voiit 
les déverser dans un tuyau plus 
grand appelé collecteur, quijui-mê 
me, les écoule dans un fossé de dé
gagement ou dans le cours d’eau du 
voisinage.

Le drainage bien compris améliore 
le sol, il permet de 1 bourev les ter
res humides en toute saison. L'air 
arrivant aux racines des plantes et 
par lu partie supérieure du champ 
et par les ti pochées des tuyaux joue 
un grand îôle dans la végétation 
qui se développe dans de meilleures 
conditions L’époque de la maturité 
est avancée comme aussi celle de 
l’ens. inencemeiit. Les mauvaises 
heibes disparaissent peu à peu.

Un autre avantage du drainage. 
Є est d’a-sainir la terre, la santé des' 
bestiaux ne souffre plus des incon
vénients de l'excès d'humidité, les 
moutons sont moins sujets au pico
tin et aux maladies du fuie, et les 
autres animaux en géné'al se por
tent mieux sur les prairies et les 
sols drainés.

Je désire annoncer au public que 
je viens d'ouvrir un restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE

Mme CHS CUTN AM
Edmundston, N. B.

M. Cutnam est à faire un pati- 
uoir non loin de chez lui. Ce pati- 
noir mesure 150 pieds de long ei 
75 de large. Le prix d’abonuement 
est comme suit : $3.00 pour Mes
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille. Ou nous dit qu'il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

sau-
i

grands frais d’un district éloigné, 
une semence impropre aux condi
tions cliinatéi іqlies de !a région où 
on veut la cultiver.

Le moyen à employer pour obte 
nir un grain rustique est très sim
ple ; il suffit d'améliorer soi-même 
sa semence en la sélectionnant. Le 
grain le plus acclimaté est certaine 
ment celui que l'on cultive dans lu 
même région depuis plusieu 
nées S il a dégénéré, si du t «droite 
est moins abonJante npivs 
bonne préparation du terrain, si le 
grain est trop léger et mélangé de 
mauvaises graines si enfin i1 est in
festé (le la maladie de charbon on de

1

i
I
bnage.

lo. Si la pente est suffisante, on 
ouvre des fossés au fond d» sqnels on 
dépose «tes branchages, des fascines 
ou des pierres concassées, on 
vie ce і* matières avec la terre extrai 
te, mais le bois pourrit vite et les 
intcrtices des pierres finissent p» 
boucher ; il faut recommencer 
vent l’opération.

2o Si l'on peut se procurer de 
grandes pierres plates en quantité 
siiffi-ant'.s on s’en sert pour COIIS- 
tiuire au fond du fossé une sorte de 
conduit quadrungulaire.

Зо. Ou ouvre des saignées au fond 
desquelles on dépose bout à.bout 
«Ifs tuyaux en erre cuite,dit tuyaux 
de drainage, l’vau filtre à travers les 
pores de ces tuyaux et s'écoule dans 
un déversoir voisin. Ce dernier mo

\
і
/

/

une

Ces précautions dans le manie-
la rouille, c'est qu'011 la négligé et 
pas assez sélectionné. Il faut donc 
donner à cette semence

ment du grain pour la semence fu
ture sont à la portée de tous les cul
tivateurs et constituent

SOUVENIR DE
Csa vigueur FAMILLEun moyen 

très économique d’améliorer larécol 
te II 11e faut pas croire cependant 
qu'une année dé travail suffira pour 
régénéré la semence,parce qu'il faut 
au moins trois ans d’une sélection

et sa qualité d’autrefois. »
Le premier moyen à prendre dans 

cette voie est la sélection dans le 
champ même II n’est pas question 
ici d’un choix de tête fait à la main, 
comme le désire lü Société des Pro 
ducteurs de Semence : cette métho
de, quoiqu’excéllcnte n’est pratique 
que міг une petite échelle et spéciale 
aux membres de cette société 
veulent un grain de choix propre 
à l enrégi-trement.

Ce que nous préconisons avec les 
autorités des fermes expérimentales 
c’est un choix judicieux, dans les 
champs, la partie de moisson la plus 
uniforme en croissance « t en matu-

ImpoPt nt І(вді$і!ґв 
Familial

Prix : F exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

semblable pour atteindre le but 
cherché. Lojjioix annuel de la se 
mener continuera à améliorer au 
tout au moins à la maintenir en Iron 
état. C’est djr ■ qu’il faut toujours 
sélectionner,comme il faut toujours 
surveiller l’exploitation d'une ferme 
Le succès est à ceux qui observent 
et agissent à temps. Le principe de 
“toujours content et satisfait" n'ust 
plus de mode surtout en agriculture. 
Il faut avancer et avancer sans ces-

Cultivnteurs, drainez vos terres,de de drainage est le plus économi 
que en ce sens que ce travail estàs- vos récoltesauginenteront de 50 p. c. 
suré pour longtemps. L 1) HUGUENIN, prof.

qui Rev, E. P, ChouinardNe soyez pasnaives «puon.... n est aur au cœur de se
reprendre après s’êlre donné dans 
toute la foi de vos vingt ans.

Ces douces paroles qu ’ils fout en 
tendre à vos oreilles charmées, ils 
ils les répètent à d’autres jeunes fil
les. Vous croyez être la première 
à faire battre leur cœur et ils vou
draient vous eu convaincre... Ne
soyez pas si naïves..............

Ils ont des roueries à nulle autre 
pareilles, ces messieurs, et ils s’a
musent à compter les cœurs qu’ils 
ont subjugués.

Oh ! les trompeurs !
Vous vous dites peut-être : je puis 

bien, moi aussi, prendre ces gais
papillons qui jouent à l'amour......
Imprudence I.... vous courez vers 
un mécompte, votre cœur se brise
ra D'inutiles regrets vous accom
pagneront daus votre vie.

St-Paul de la Croix 
$ Comté Témiscouata P, Q,Jeunes filles, lie vous fiez pas 

trop aux paroles flatteuses que vous 
adressent messieurs vos"cavaliérs”. 
Ilsnhit la langue douce comme du

VARIETES n. 5-6 m ,
T’eeeeeeeeceeeeeeeeencd*

miel, mais qui sait si, daus le fond 
de leurs cœurs, ils croient eux-mê
mes à la sincérité de leurs discours.

Us vous loueront sur la beauté 
de vos yeux, la fraîcheur de votre 
teint, votre démarche élégante et 
votre mise superbe.

Pourquoi ees charmants papil
lons ne voient-ils eu vous que les 
qualités extérieures ? Etant 
ficiels eux-mêmes, ils 
pas voir les qualités de l’âme.

Ne les croyez pas sur parole 
quand ils vous diront en de tendres 
accents tout l’amour dont leur

I
Il y a des personnes qui ont tel

lement peu de confiance en elle-tnê- 
qu elles n'entreprennent ja

mais rien de sérieux et restent tou
jours dans l'indigence.

rite, la plus exemple île mauvaises 
hertres, fie têtes cliarbonnées, ut où 
la pousse est là plus abondante et 
hi plus avancée. La grandeur devra 
varier avec

se,car le champ est vaste et la scien
ce profonde. L'aurore attend chaque matin 

nouveau monarque de vingt- 
quatre heures.

mes
unF. Nare. SAVOIE. 

Prof, de céréales et de drainage. 
Ecole d'Agriculture.

Ste-Anne de la Poeatière.
la quantité que l'on pro

pose de semer l’année suivante. Il Que de gens nous régalent de 
leur présence au delà de notre faim !

Un banc est bien orné quand 
d’honnêtes femmes y sont assises. 
Proverbe.

vaut mieux choisir une plus petite 
superficie et “Il prendre bien soin (le 
“trop embrasser et mal étreindre.”
Un acre carré est généi alvmentsuf Le Docteur Z. Vézina. de Fraser- 
fisant. Il faut ensuite enlever soi ville. spécialiste pour les yeux, nez,

, „ ri 11, govge et oreilles viendra à Kd-guuusi.-,lient les maux aises herbus les mundston tous les deuxièmes et
plus nuisibles et toutes les têtes quatrièmes lundi et mardi de cha- 
charboiinée.s s’il y en a. Au temps que mois, else tiendra à la disposi- 
de la 1 étoile,un doit entrer ce grain lio" de ceux 4ui voudront le con-
<t рак ment, le battre a pn, t et le chez Mousieur Jos Gagllé près d ’ tendresse... Oh ! prenez garde.....
.    O,.laver l’IIôtcl Royal. Vous trouverez peut-être làunedé-

AVIS super- 
11e savent Ou s’habitue à demander et la 

demande perd de
s’habitue à donner et le don perd 

de sa saveur.

Dans la société des méchants, 
nos bonnes qualités se corrompent; 
l’eau du Nil perd sa douceur 
mêlant à celles de la mer.

son amertume ;
on

en se

La simplicité des manières est 
de bonne maison.cœur est rempli pour vous. A les

Les mamans, voyez-vous, n'ont 
pas dit à leurs fils ce qu’ii y a de 
dangereux dans ce “flirt”

On est maître d'un secret gardé : 
mais une fois confié, il est maître 
de vous : la parole ne retourne pas 
à la bouche.

g Un passé pur : un lit de roses sè- 
’ e e j ches qui sentent toujours bon.

. /- і
le madawaska
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■ LE MADAWASKA '
»

* LA BATAILLE AUTOUR UE VERDUN avoir une tendance à combat
tre, mais, ils s’enfuient à l’ap- 
oroclie de nos machines. Plu 
sieurs points de notre front 
mt été bombardés.

L’événement le plus inté 
ressaut de la semaine, c’est 1, 
tentative faite par envirov 
vingt allemands popr bombar
der les lignes dit 42ème ba
taillon de Montréal. Quand 
l’ennemie fut approché de nos 
tranchées, lçs sentinelles ou
vrirent le feu contre lui. 
Après un-combat de dix mi
nutes; environ, les allemands 
Retraitèrent. Nos troupes rele
vèrent ensuite un soldat mort 
et deux blessés appartenant à 
l'ennemi. Nous n’avions subi

Si vous saviez I
Si vous saviez, mère, comme vo 

Ire petit enfant a besoin de la scien
ce de Dieu, vous la lui donneriez 
b en tôt !

Si vous saviez, comme votre pa
role est une semênse féconde dans 
Vâme de votre petit enfant, vous 
n’y sèmeriez que des paroles pures, 
vraies, remplies d'amour de Dieu !

Si vous saviez, ô mère, comme 
l'àme de votre petit à bâte de s’ou
vrir aux renseignements de l’Eu
charistie, vous lui diriez bientôt 
lue Jésus aussi a hâte de venir sè 
reposer dans ce cœur si pur !

Si vous saviez, combien l’exem
ple est efficace auprès de votre pe
tit, vous lie voudriez lui en donner 
que de bons ; par exemple ; prières 
fidèles du matin et du soir, visites 
au S. Sacrement, douceur dans 
les rapports entre les membres delà 
famille, fermeté dans la formation 
1-і caractère des enfants !

ШшШШЯвйї

m Paris, 7. Après un vigou-j Dans l'Argonhe, les Elan- tion en France, particulière- 
reux travail d’artillerie entre çais onrfaïéèxplèser unç mine 
Betliincourt et la Meuse, les près dé Courtes Chaussées et 
Allemands ont' occupé le vil ont occupés une partie du 
lage des Forges, situé à neuf cratèije. De leur côté, les Al, 
millés au nord ouest de Ver- lemauds ont fait expirer iteuR 
dun. Encouragés par ce suc- miues.près de Haute Chevau- 
cès, ils out tenté de s’avancer cliée et ils ont occupé quèlquef 
davantage dans la direction de points d’une tranchée françai- 
la Côte-de-l’Oie, mais une con
tre attaque française les 
foulés, les rejetant sur le vil
lage des Forges.

En Champagne, dans la ré
gion en Mont Têtu efla Mai
son de campagne, les Alle
mands ont attaqué la droite et 
la gauche française. Sur la 
droite, l’artillerie française à 
cloué l’ennemi sur place ; mais 
à l’autre extrémité de la ligne,

1 les Allemands ont réussi à 
? occuper un bout de tranchée 
і française.

I sont mis en arrière de Ід li
gne française devenue de s bloc 
Lotie.. Ivps chemins en arrière 
de la ligne farnçaise sont main
tenus eu assez boti état en dé
pit- dit1 inairvais ‘ temps. Pas 
moius'dé 26,000 automobiles

J»us nient ,à Paris. L’anxiété et les 
doutes des premiers joprsj ont 
disparu pour faire place à une 
confiance joyeuse mais calme 
dans la force dit'plan misl en 
œuvre par le général Petani 
pour la défense où une promp- circulent tous les jours dans 
te offensive. Il deviçnt de plus toutes les directions en arrière 
en plus évident bien que les і des lignes françaises. 
Allemands persistent à pous-

-
a. m

a. m
p. m.
p. ш. 
p. m. 
a. m. 
>. m. 
iche.
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Bref, à part l’attaque:d'in
fanterie allemande au village 
des Forges, c’est l’artillerie 
qui, de part et d’autre conti
nue à faire rage sur toute la 
ligne dans la région de Ver
dun, et l’on rapporte qu’au 
sud ouest de Metz, près dé 
Pout-à-Mousson, l’artillerie 
française a considérablement 
bouleversé les positions alle
mandes.

a re-proi
: Les. Canadiens au frontscr l’offensive, leur puissance | 

d’attaque faiblit ; et maiut<>| 
liant, il leur sera bien difficileî^e de la Milice vient de тесе- 
d’obtenir de leurs troupe l’ef; | voir la com nvmication suivan 
fort énorme'qu’elles ont don- te de France : 
né aux premiers jours de la 
bataille.

Ottawa, 4.—L’Hon. miuis-

T
aucune perte.

Pendant la,nuit, nos liom 
mes de garde dû rent, de nou
veau, ouvrir le feu contre um 
patrouille allemande qui se 
retira avec pertes.

L’artillerie ennemie a été

“Quartiers Généraux Cana
diens, via Londres, 3.— Pen
dant que le printemps renaît 
et que la bataille fait rage au
tour d.c Verdun, la- flotte aé
rienne ennemie se montre tou
jours active, Les aviateurs

que
: sur 
e de La température continue d’ê

tre défavorable. La ] luie et la 
neige ont déjà couverts cer
tains endroits en de vérita- 

La situation à Verdun соп- і blés marais. Les automobiles 
tinue d’absorber toute flatten-jqui circulent près dit front j ennemis semblent d’abord

і
Si vous Saviez, mère, ce que ren

ferme de délicatesse, de pureté,cet
te pet і le âme, sœur des auges,vous 
11e la traîneriez pas dans ces tliéâ-

i
:Euf,

ran
ime,
tirez

:

1res de vues animées, dans ces 
moins active depuis quelques і grands magasins où trône la vani- 
temps, et par contre, nous dans ees salons mondains où 

réussi à détruire d’un. | aeuri-'sem les conversations inuti
les, les potins variés, les nouvelles

EE
\ \ avons
. B. mitrailleuse fut démolie, et un j 

autre de nos obus provoqua ;GRANDE VENTE A REDUCTION à sensation...
//

jati- 
>ati- 
g ej 
sent 
des- 
500
il y
key.

_ Si vous saviez, mère, ce que vaut
line violente explosion dans j ï’ârae de votre petit, vous ne 
la tranchée voisine. Une quan-j Iriez perdre 
tité de matériel appartenant ’a former au bien ; vous lui feriez 
aux ingénieurs de l’ennemi, à : "mcr la vocation religieuse

j cerdotale : même vous l’offririez au 
Seigneur pour le service de ces an-

vou •
aucune occasion de

/

qui commencera le j,S mars et qui finira 
le 1er avril au magasin été aussi grandement endom

magé par notre feu. , 1 , 1, . , . ,° r , tels et pour aller porter au loin la-
Dcins la nuit du 5 ДІЇ 6, un parole de Dieu ! 

bombardement eu règle à été 
dirigé contre les tranchées et j tre jeune fil e a les yeux fixés sur 
les boyaux de communication j ™tre conduite, oh ! voulue 
allemands, et en plusieurs oc- driez pas ,ui do,,,,er 1^xemPle

.. ... ; de la vanité et lui permettre de por-
casions, nos mitrailleuses nous 1 .. . 4 ... . ,! ter ces toilettes d un ridicule et a u-

I ne immodestie achevés, sachant

4 àSTOIHE DAVID Si vous saviez, mère, comme vo-

I
près de la station, Notre-Dame du Lac

N’oubliez pas la date le 13 Mars, venez eu foule ve
lu est une économie pour vous tons, vous allez vous eu 
convaincre par la liste suivante. Tout sera vendu a très 
bas prix. Et de plus nous donnerons un cadre ou tapis 
valant à toute personne qui achètera durant cet
te vente pour

Nous allons vous mentionner quelques prix seulement

в
ont rendu des services signa
lés en gênant leurs travaux,, bien que la simplicité est 1 "ome- 
pcndant quatre nuits couse- ment le plus convenable pour la 
cutives, notre artillviic a dé- jeunesse.

L

!.

Si vous saviez le prix d’une vo-Itrait des ouvrages au même 
endroit. j cation religieuse, l’honneur que le 

bon Dieu vous fait en vous rîeman-
Verdun est imprenable dant votre enfant pour le servir 
Le Colonel Rousset estime 'bus l’illustre phalange de ses vier

ges, oh ! mère, vous ne voudriez 
pas refuser ce don au Seigneur.dût- 
il \ ous coûter bien des larmes !

I, que. tous les efforts que feront 
les Allemands pour prendre 
Verdun sont noués à un échec

Z
Si vous saviez que la douceur,la 

Les Hauts-de-Mcuse, l’est de condescendance, la piété sont lesSavon 9 briques pour 
Soda à pâte, la livre 
Poudre à chevaux 50c. pour 
Riz, la livre 
Barley, la livre 
Tomates, la boîte 
Huile de charbon 
Biscuits de 9c. pour

25c. Biscuits de toc. pour 7c
Poisson, Morue, Anguille à très bon marché. 
Biscuits de gingembre 
Epices, le paquet 
Teintures, le paquet
Aussi que le Sucre, le Lard et Mêlasse tout 

sera réduit

Verdun, dit il, sont tellement 4ualil<5s inhérentes à votre titre de 
bien fortifiés, et défendus par 
de gros canons que l’ennemi ne 
peut faire une trouée. On a

3c.
reine du foyer, oh ! mère,vous vou-40c.atin

igt 10c. 'A driez que votre sceptre fût tout af-
I fectiou, tout respect, tout dévoue

ment afin d’incliner tous les cœurs 
lieu de regarder ces positions vers vous pour les porter ensuite 
comme imprenables. Les per- vers Dieu, 
tes de Teutons sont déià cou-
sidérables. L'avance de braves docede la malernité> sa bcaulé- “

grandeur, vh ! mère, vous prierez

H
10c. 
15c. 

6c. ^and
ses. Si vous saviez ce qu’e-st le sacer

QUELQUES PRIX DANS LES MARCHANDISES SECHES soldat? contre lt-s hauteurs de 
la Meuse ne serait qu’un mas
sacre.

Indienne anglaise, la vg. юс. 
Cachemire
Gimgatu, de 15c. pour 
Gimgam de 12c. pour

Guillaume, de 15c. pour 
Cotou à tablier de, 15c. pour 12c. 
Çototi'carotté de 12c. pour юс. 
Toile à rouleau

Dieu (le tout votre cœur pour le 
remplir à perfection et conduire au 
ciel ces âmes confiés à votre solli-

Chambraie de 12c. pour 
Mousseline à rideau de 

premier choix
Satine de couleur de 20c.

nts,
:nt;

I2C. IOC.
I2C. '/2

se 14c.10c.
Bataille navale citude ici-bas.8c. 6c. Raymond.en perspetive

Ou s'attend à des développe
ments importants sur mer 

Londres, 7.—Une'dépêche 
de Vlieland, Hollande, à l’a- 
geuce Central News, annon
ce qu’une escadre de 25 na
vires allemands a été signalé 
dans la mer du Nord, allant 
vers le Nord. Des

pour 12c.
lé: A VENDRENous avons aussi une ligne complète d’Etoffe à robe de tous les choix et aussi que toutes 

les garnitures vendues à 30% de réduction. Chaussures. Habillements, Capots pour dames et 
messieurs, Casquettes, Chapeaux, Mackinaw. Capot double en mouton. Couvertes à chevaux de 
première qualité, valant |2.50 pour $1 ,10 et £2.(10 pour $1.25 de $1.25 choix Tapis de voiture. 
Enlin nous avons un stock complet qui vous donnera satisfaction et vous économiserez quelques 
piastres soyez en certain. Venez faire Une visite et vous sciez bien servis.
, Nous avons un assortiment complet de Vaisselle et Granit de Feibhmc et de Poêlons de 
Faneaux Jarres à beurre. Nous vous donnerons seulement quelques prix.
Jarres de 4 galons valant Si.00 pour 

“ “ “ “ 80c. “
65C.

lire
J’offre 111 vente plusieurs cordes 

de bois, aussi trois chevaux, maison, 
I boulangerie et écurie à ties bonnes 
conditions.

S adresser à :

pas

An.it loti Thibaclt,
Ediutindston, N. H.

rumeurs 
I vagues mais persistantes sur 
: le mouvement des flottes alle- 
! mandes, anglaise 
j tent à croire à un engagement 
prochain entre ces trots flottes, 

j On signale la présence de tor- 
I pilleurs, russes près de l’Ue 
d’Aland, eu Suède, et d-,- dou
ze sous-marins allemands près 
d’Oxtflsund, dans la Baltique- 
On croit que l’Angleterre et 
la Russie vont entreprendre'' 
d’intercepter le commerce de 

і l’Allemagne avec la Suède, 
j lorsque la glace sera disparue.

—A nos abonnés-iCruchons de 4 galons -70c.
55e’
45e-

75e-
60c.

з
u 2 Nous faisons uti appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez boits et justes, 11e nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le-maintien de notre œuvre, 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opjiortuii le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, - 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux j

russe por-
I

P Venez en foule, ve nez, acheter, les premiers auront le
premier choix.

Je Sollicite V©tre Visite
N’OUBLIEZ PAS LA PLACE AU MAGASIN DE

№»щт
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û
Ab-

11'ïfi 1 ./
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Notre-Dame du Lac. Si vous voulez faire plai.-sir à une 
amie, venez au “ Mudawaska ” et j 
achetez lui une bvlle boîte île papier і 
et enveloppes <lç luxe.7 t L ;ii|• A «
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MES LOCALES Le Collège du m\St Jacques,N.B.a
M. et Mde Pitre W. Plounle, de 

St-Jacques étaient de passage en 
vihe à, la fin. de la semaine der- 

' nière.

La requête en désaveu de 1* loi I 
Scolaire Ontarienne est toujours ou- I 
verte au Bureau de Poste de St-Jac- I 
ques. Beaucoup de gens l’ont déjà I 
signée, maie il y a encore de la pla- I 
ce pour plusieuraQu’on se hâte cfonc I 
de la signer вапз crainte. Il ne s’agit I 
ni d enrôlement ni de politique com- j ■ 
me quelqu’Ignorant et "mal Inten- I , 
tionné a voulu l’insinuer.

Certaines expressions, employées par des corresnnn 
dants dans quelques articles de journaux, impliquent VWée"
?eurs au-à C^mZdU Collè«e> Sacré-Cœur partout ati- 

K qu à Caraquet constituerait une ingratitude et une in 
justice envers Mgr Allard et la paroisse de Caraquet Ces 
correspondants semblent être sous l’impression que la cons
résultat des d f0n^’°remeilt d« Col,è»e détruit étaient le 
résu tat des dons généreux du vénéré Monseigneur et de ses
paroissiens. Nous avons toujours été très reconnaissants 
&t?énér0Slt,é de Mgr Allard et de nos bons amis de 
utip ?mnr ’ ?pendant no.us ne pouvons laisser le public sous 
une impression qui serait contraire à la vérité.

&Pbit8'’ f" Mgr A""d' ks d' =*"<!"= « 1= pu-

f 75 pieds par 45 ; elle représentait avec la terre sur 
laquelle elle était construite une valeur de 

trois autres terres de $650, 200, 7oo
dons en argent............................

L’argent fourni au Collège nar rè=V

Fondée en ЮОО

LA BANQUE PROVINCIALEI
: *•>

DU CANADA I .
Acte d* Parlement en Juillet 1*00 I
: 7 et 9, Place d’Armes, Montréal. I >

I M. Azari Piuze. de Fraserville, 
efcuit ces jours derniers en visite 
chez M. Tim Boudreau.

M. Lee employé au Transconti
nental, est revenu avant hier, d’un 
voyage à St Romuald, P. Q. où il 
était allé rendre visite à sa mère 
dangereusement malade. Nous for 
nions des vœux pour b prompt ré 
tablis^ement de Mde Lee.

Nous sommes heureux d’appre 
dre que Mde W. Bourgoin prend 
peu de mieux et que ses médecins 
espèrent de la sauver.

■——O—
Samedi dernier est né chez Hen

ry Moreau une fille qui a été bap- 
tisée dimanche sous les noms de 
Marie Rose. Parrain et marraine 
M. et Mde Ruest de Siegas grands 
parents de l’enfant.

Stèc® Central

ОаріШ autorité,
Capital payé et surplus, : 18,000,000,00

•LWO,000.00
:

M. et Mde Georges Ouallft ont le 
plaisir d’annonc-r l’arrivée d’une 
grosse fille. Parrain. M. Félix Mi- 
chaud et marraine, Mde Isaïe Mi-

K’ÿ
(au SI Oéo, ISIS)

7S succursaUs dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du éf.-Brwueok*.

*—■ i 1

«: maJrtialEchÜbvauLNr
MARTIAL CHEVALIER ^«^GénenU, Crédit Roncier Vtuom

\

un 4 %

(M. et Mde Mike Whalen sont 
partis en voyage de nocee à Québec, 
Montréal, etc. Nos vœux les accom
pagnent.

M. et Mde Achille Dumont sont 
aussi partis en voyage Je noces à 
Ktvtère du-Loup, où ils passeront 
quelques jours avant de prendre la 
route de I Ouest. Nous leurs souhai- 
tomt bonheur, longue vie et prospé-

$25,000.00 
$1,550.00. 
$1,940 00. BUREAU DE CONTROLE І I

(CoMicissAiaas Саиаввав) І 1
LAC0StB’ C' Bx-W en Chef dC.і I j

How. N. PbRODEAÜ, N.

Stsccuraale t

:s à l’éducationdes membres de sa famille.
> iMhlSIWl St-Da- U«r™d'.C*“,”,MSl'P“l0»tfo”'»*;

p.“ ЙЇКЛ?aîjï W ,’é,.h?rf”U"6g°C" '‘""Ïїта '36°“'
les nouveaux mariés sont revenus S éva*uerà ..................................................

à St David, le 7 chez le père du Les Fetes et bazars ont fourni environ 
marié, M. Joseph Dufour. Le Clergé et les fidèles^du

«,, résumé, la contributton 
Allard s’élève à......................... >

)
Administrateur du Crédit

/
P- Power Co.ratCUr Mon,real BiKht Heat & Il

ЕЮгП tJJYDSTOJY, Л\ B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.$1000.00.

. 3,000.00.
paysont donné....$3,349.77.

n de Monseigneur
Les Jours-Gras ont été très pai

sibles. Pas de dances ni do mascara
des. C est A peine s’il y out quelques 
parties de Charlemagne,

M. Xavier Dufour et M. Auguste 
Dufour sont en promenade ù Ed- 
mundston, chez leur sœur, Fia vie 
Dufour.

V'

d“ ,p"Lt“loi” d« •"

N -O-

M. et Mde Thommy Francœur 
annoncent l’arrivée d’une belle 
grosse fille dans leur famille Ifiatdi

vieux m" toy vhs
est aussi disparu la seomlne іійпііб —6=-
't su'r; ,ИГГ.-^ 1 Vd. 76s„s Chez M. et Mde Ubald Couturier 
àme à ntT, Ç'^Cy.re'Wlait sèn -ont aussi l.-s heureux parents Ш
ÎSiîÜîr1 ÆdS ne gro'ae &n.L ,

ma^dM DeSChêneafait beP‘i^

q"iseeUmessaîtnàlvTier' U fonI“ ***/f»*™ ії™

tenue Cette famille Ve nous prints Erhesttiesctiêne.

pathies.10UlU'r “CCet,ter n0a sy,u" Tr0'8 mariages et trois naissances

pour les jours gras ! ! !
Que dites- vous 

après cela.

Connaissance 
et Faite Corriger les ei rente posai 
blés Les pauvres Assesseurs avec 
tout leur Esprit de Justice et toute 
la bonne volonté du monde ne peu- 
vent contenter tout le monde,

A^is aux Fumeurs
Nous désirons attirer l’attention de tous les fumeurs 

et amateurs de bon tabac que —~

. ss! lle t-bac ORLEANS composé de parfum d’I
talie et de havane à 5c. le paquet.
qualité et les seu^JurT тагсьГgarent comme”,LÎ"

2ЩИ«ГїАїІГд‘ИЙІІЇ

JOHN J. DAIGLE,
Dépositaire pour EdmUIldst.OTI. TJ B 

FRENETTE & FRERE

College St-Joseph
Tableau d’honneur pour 

le mois de févri r.
Cours Universitaire.

MM. Charles J. Carioll, J. Henry 
Milligan, B R mville Noiseux, Pé„ 
Martin, Roy McDonald, Solomon 
Noiseux, Joseph C. Keohan. Alfred 
Léger, Eugène Reynolds,J. B Nmv- 
lan, Robert Nugent, Frank Cashen, 
Oscar Gaudet

Cours Académique.
MM. Wilfrid S. Keohan, Frederick 

Carney, Edmond Hudon, Albert Le- 
ménager, Ephrem Doiron. J Frank 
Frauley, Aurèle Després, Thomas J.
Leblanc, Aldéric Bourgeois, Arcade 
Goguen. Maurice Leblanc, Win.
Crowley, Antoine Langis,Godefroy Çeux qui se sont rendus au Pâti- 
Leblanc, Evariste Léger, Edgar R. ,lo,r Cutnam, mardi soit, n’ont cer- 
Poiner, Martin Thériault, Peter la|nement pas été désappointés 
1 remblay, Alphonse Dionne,Joseph c*f ^ctte mascarade, comme celle 
Goguen, Ronald Cunningham. John 4u,‘ J * P^cédée au même endfult 
Brown, Joseph P. Butler, Arihur a fié un grand succès e! nous a per- 
Harris, Ulysse Bourgeois, Pierre P mis °e eonslatcrque les gens d'Ed- 
Fortin, Ola Emery Léger, Paul Le- “Ul,dstt*e Savent faire les choses 
vasseur, Cari J. Sntton, Onésime “ manière tout à fait remarqua- 
Martel, Camille Gagnon, Thomas Dle' “агш‘ ie-quelquequarantecos 
Léger, John Commins, Edmond ume!> Ч1'' "ous fournissaient t'at- 
Martin Jssepl, Thibault, Ls. P. Cou- enavad'ob!" М'Є a.ascaradedl —

£г'-йїїпі£’і""“ '■*

MM. Jean Olscamp, Ludger Cyr, des chevaliers Ju dixhuilième siè 
P lavien Riinson, Thomas Rail, cle і une élégante de la même épo 
XValter Sutton, Willie Babineau, 4ue à qui est revenu le premier prix- 
Albert Cormier, Wilfrid Dunn,Mar- “"'.Gypsée ; des garde-malades mi- 
ceH.audet,Antonio Doucet,Edouard !,ta,res : uue sorcière ; deux sœurs 
> îlleneuve Ernest Dagueao,Gérard J“me ‘es da,,s un joli costume rouge
C. Léger, James Lajoie, Wm. Bon.- о■■‘Iа1 pat"la,e,,t avec beaucoup
gcois, Michel Delaney, Louis G. Le- ° . e?allce I un cuisinier nègre eu 
Blanc, Yvon Richard, Adélard Bri t“^me,,e™P-que trois autres filsdis 
deau,Georges Gagnoo.Irénée Chain- ,ганГ de f lam' aussi le bouffon 
pagne, Edmond Robichauil, Thomas re ,ll,S et 4,11 a toujours sa pla- 
Chisholm, Albert Landry, T hZ гешГп,и"Є. “ascarade ' eo même 
LeBlanc. * tem ps q ue plusieurs autres cost u mes

originals que nous 11 avons pu tous 
remarquer. Les mascaradeurs méri 
tent certainement des félicitations 
pour le gout dont ils ont fait preuve 

T , a 1T à se costumer et aussi à être venus
température.—Uno enorme tem- en aussl grand nombre 

peto de vont et de 111 igc sévit ici de- °n remarquait parmi' les spe-ta- 
puis quelques jours. La neige sur- teurs plusieurs personnes distingué 
tout a atteint, à certains endroit- eVou,s out satisfaits de la ma- 

hauteur prodigieuse. La voie "'«e habde avec laquelle Messieurs 
du chemin de fer est bloquée à dif. 8S JuSes se sont acquittés de leur 
férentes places depuis Edmundstoi, xn’ A’ E- Thibault, Dick
à Monk. Les trains sont très il régu- ^'K6! et J°h" Manning ayant été

Mariage.- Une publication de ma- nieïVzème^ri’x^ëue AurJ n°Ur" 
nage aeu heu dimanclie dans notre ne ; 3ème prix Melle A„unt °“" 
église entre M Donat Ouellette de 4ème prix Melle ПотО x.'T°'f !
marfî BNUnei МГЄІІЄ Х"'йі,І,е Si" 5ème Prix’ Melle PhybaHau”* ’’ 
mard de N. D. du Lac. Le mariage Messieurs : ter prix M Г K 
a eu heu a N. D. du Lac. Dion ; aèmeрпх.Г/.В. М.с^аиФ

ТЧ- A,—?— 3АШЄ рг!х’ М- Fauf Arsenault •’
Divers —M. Pit Lang autrefois d*me prix- Bouffon,M. Michel St- 

Ferry inan a Clair N. B. est arrivé ï,erre. : S^uie prix, M. Patrick 
ici la semaine Jernière. Il a fait Гас- Fourn,er- 
quisition de la "Blue River Hotel’’ J- E. Tais
appartenant autrefois à Md-Charte 
Banville et continue à tenir un hôtel 
pour les voyageurs. Il est fortement 
recommandable dans cette ligue et 
les voyageurs qui voudront bien 
I encourager trouveront chez M.
Lang tout le coin fort désirable.

Les PÈRKfl Et]Listes,
_____Bathurst-Ouest, N. B.

Mascarade Un autre île nos

]

(ВотІаіиГ44de St Jacques
du Madawaska% 
Edmuiidston, N. 0. Evole du 

Bnkvr Brook
Chers Messieurs,

MODELE â3—$066.00 F,O.B. Toronto 
MODELE 76—$860.00 F.O.B. Toronto
^ .oJiП

Me permettez vous 
1 usage des colonnes de votre jour- 
”al P°ur '"fermer les fermiers de
notre société d'agriculture aiuri que
les cultivateurs du comté de Mada- 
^tSxr ’ que ’’honorable J. A. Mur- 
ray Ministre de l'Agiiculture a dë- 
c.dé vu les résultats des plus satis
faisants obtenus l’année dernière 
dans la culture du blé,de placer une 
certaine quantité de blé de semence 
dans les différents comtés delà pro 
voice, Mais comme la quantité sera 
limitée, ,1 serait nécessaire que les 
ferm'ers donnent leurs commandes 
le^ustôt Possible. Le prix sera 
aussi bas que !e permettra le mar
ché^ Aucun profit ne sera exigé par 
le département pour eu faire Tim- 
portatiou.

Résultat des uXainens de févHef 
U,a,le VlII.—Marie Louise Le- 

brun 91i> . James Mc-
R-Єпкіе 02, Ііг»гц. Cyr 61

Grade VIL—Yvonne Cyr, »S,Al 
da St J.,rre 7l, Emma Bak -r ?() 
Em urn Bonelnird 08,Core Dai-1. 07 
Elot Na.leiu 00, Irénée Cyr 
George Lebrun *3.

Grade VI —Cécile Joncas SO.Ed- 
na Na lean 78, Dora Cloutier 77 
Ad ri, une Joncas 76, Berthe Clair 
71, Leona Marquis 65, Claudia Ga
gnon 61, Lydia Nadeau 58, Gérard 
Gagnon 4P, Bélouie Hébert 
seph B uchard 34 

Grade V,—Irène Saucier 64, An- 
tome Cha sé 57, Stanislas Cyr 56
^b!rt-1iî*lf.rt 85’ Romdo Cloutier 
o4, Azilda Marquis 53, Ernest He- 

____  bei t ol.Léoim Cyr 50,Hilaire D Ai.

AVlS DE LEGISLATION El® *5, lvon,le St Germain 44, Al------------- - bei-tme D'Aigle 42, Sophie Baker
Avis est donné par les présentes ?"’Uot,th„e ' Jr 30,Denise Bouchard 

que demande sera faite à la pro- ,lu A-iduité parfaite.
Chaîne session de la législature du * Albertme D’Aig e, Aida St-Jarre, 
Nouveau Brunswick pour l’incor ^"toine Chassé. Berthe Clair,Clau- 
lxiration d une compagnie portant 1“ Gagnon, Edna Nadeau. Eloi Na-
teiusssrra: K:

SfÆcs “ttsrisf
- jîaass

ON DEMANDE

t

49.

If:-Rivièr?-Bleue

ЕС^Шгі^ІСІТ^пЄ' électrique. Sirène
eleetnque. Demountable rimes”. Anti déra

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAU.

43, Jo
Vous remerciant, 

Messieurs les propriétaires.
. J- A- Bkrnibr, Sec. 

Edmundstou, N. B.
Mars 8, 1915.

V.une

AGENT, ■'

du Comté de Madawaska et une partie du Çomté de Restigouche.

EDMUNDSTON, N. B.
І

Sirop ! :

-GOUDRON

rrntiau
-,

j SyntR of Ter
j COPWMOI

: 1
m >

1. de Goudron et 
d Huile de foie de morue de x- 1

DECES MathieuCasse la toux

' 1
1Jeudi dernier I- 2 mars décédait 

dans la paroisse d’E liuundston un 
d« nos plus vi-ux citoyens dans la

IpKÏ. йлЖЙГІЇ*»-
lien saiin Ji mutin

1
1euAnnunccz dans . . au milieu de

r • ÎS

.

. SHERBROOKE P. Q. 6". A
Mde Max. D. Cormibr.
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